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Guide de 124 pages, re-
groupant plus de 50 mé-
tiers et spécialités, il vient
d'être présenté au ministre
de la Culture par Gatien
Matsahanga, son directeur
éditorial, avant la confé-
rence de presse de pré-
sentation officielle qui, elle,
interviendra le vendredi 13
novembre, à l'Institut fran-
çais.

VOICI le "Ngombiste" danssa quatrième édition. Lerépertoire des profession‐nels de la culture, des artset du spectacle au Gabon,déjà dans les kiosques,vient d'être présenté auministre de la Culture, Pau‐lette Mengue M'Owono par

son directeur éditorial,Hughes‐Gatien Matsa‐hanga. Riche de 124 pages,l'annuaire regroupe plusd'une cinquantaine decorps de métiers et de spé‐cialités.Outre les contacts réperto‐

riés par corporation, l’ou‐vrage dresse un panoramacontextuel des différentesbranches d’activités dusecteur, sous la perspec‐tive du développement desindustries culturelles auGabon et la professionnali‐

sation des "ilières. Dans cette nouvelle édi‐tion, le "Ngombiste" met enlumière un secteur culturelen plein mouvement etpropose un contenu plusriche, présenté sous unnouveau format, avec un

index et une mise en pagedynamique. Ainsi, plus de 1500 contacts ont été réfé‐rencés et repartis en unedizaine de rubriques etprès de 80 spécialités. Vé‐ritable mine d’informa‐tions utiles pour lesspécialistes et le grand pu‐blic, l'ouvrage a béné"iciédu soutien institutionneldu ministère de la Culturepour lequel rapprochercréateurs et entrepreneursculturels est (…) l’une desambitions partagées avecles promoteurs de l’an‐nuaire le "Ngombiste".Notons que l'annuaire tireson nom de celui de l’asso‐ciation « Les Ngombistes »,qui est une organisation àbut non lucratif, animéepar des bénévoles engagésdans la promotion de laculture et de l’art gabonais.Ses membres s’activent de‐

puis 2004 à l’édition de cerépertoire professionnel,qui est la principale acti‐vité de l’association. Le"Ngombiste" est devenu,au "il des ans, le répertoirede référence des profes‐sionnels du secteur.L’association intervientégalement comme organi‐sation ressource auprès duministère de la Culture etd’autres organisations in‐ternationales pour desétudes ciblées dans le do‐maine des industries cultu‐relles. Le nom Ngombiste,lui, fait référence à la harpetraditionnelle Ngombi, enhommage à la richesse et àla diversité du patrimoineculturel local.Une conférence de pressede présentation de cet an‐nuaire aura lieu le ven‐dredi 13 novembre 2015 àl'Institut français.

Le " Ngombiste " présenté au ministre Paulette Mengue
M'Owono

Archivage des professionnels de la culture, des arts et du spectacle au Gabon

F.S.L.
Libreville/Gabon

Le "Ngombiste", guide des professionnels de la culture, des arts et du spectacle
du Gabon. Photo de droite : L'annuaire remis, ici, au ministre Paulette Mengue

M'Owono par Gatien Matsahanga, son directeur éditorial.
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L'Union des écrivains gabo-
nais (UDEG) a célébré, sa-
medi dernier, la journée
dédiée aux écrivains afri-
cains, à l'Institution Imma-
culée conception. Deux
moments ont rythmé cette
rencontre,  la présentation
du thème : "Le mutisme des
écrivains gabonais face à
l'actualité" et du roman in-
titulé : "Ma mère se cachait
pour pleurer", du jeune
doctorant en Droit, Peter
Stephen Assaghle.

«QU'ONT-ILS fait, les écri-
vains gabonais, face aux pro-
blèmes des commerçantes
dénudées au marché de
Mont-Bouët, sur la question
du mariage homosexuel, face

Le silence des écrivains gabonais face à l'actualité au cœur des débats
Littérature/23 e édition de la journée internationale des écrivains africains

LLIM
Libreville/Gabon

LES déchets informatiquesentrent dans la catégorie desdéchets d'équipements élec‐triques et électroniques(DEE). Selon les spécialistesde l'environnement, ces dé‐chets sont pour la plupartdangereux, du fait qu'ilscontiennent des substancesnocives pour l'homme etpour notre espace vital.Voilà pourquoi, depuis prèsd'une décennie, la sociétéOnkomi services, en parte‐nariat avec le cabinet Reho‐both et Inze Consultings'attelle à la collecte et à ladestruction des déchets in‐formatiques. Cette Petite et moyenne en‐treprise (PME) assure lagestion des résidus électro‐niques qui portent atteinte à

la qualité de l'environne‐ment. Dans sa vision, elle sepropose de faire mieux, enallant collecter ou prélever,auprès de certaines entre‐prises, des déchets qu'elleacheminera ensuite auprèsdes unités de traitement in‐dustrielles appropriées.

Selon les responsables decette entreprise, la collectedes déchets informatiquesse fait à Libreville et à l'inté‐rieur du pays, sans tenircompte du strict respect desnormes de sécurité d'hy‐giène et d'environnement.Toute chose menaçant lasanté des populationslorsqu'on ne les débarrassepas à temps et dans les rè‐gles de l'art. «Plusieurs per-
sonnes ne le savent pas, les
déchets électroniques dégra-
dent non seulement l'envi-
ronnement, mais sont aussi
nuisibles pour la santé. C'est
d'ailleurs pour cette raison
que nous sommes rattachés
au ministère en charge de
l'Environnement. Nous dé-
truisons tous les objets infor-
matiques que nous
considérons toxiques pour
l'être humain. Nous contri-
buons ainsi, à notre façon, à
la préservation de notre es-

pace de vie commun. Nous
collectons, entre autres, les
unités centrales, les écrans,
les ordinateurs portables, les
photocopieuses, téléphones
portables, cartouches d'encre
lorsqu'ils sont hors d'usage.
Lorsque le stock de ces dé-
chets est assez important,
nous les transférons dans un
conteneur pour, ensuite, l'ex-
pédier en Afrique du Sud. Là-
bas, nos partenaires
réceptionnent le colis et déli-
vrent un certi!icat en fonc-
tion du type de traitement à
mettre en œuvre», a fait sa‐voir Gislain Douki, directeurdes opérations de la sociétéOnkomi services. Laquelletravaille en conformité avecl'Etat, qui a adopté une loigarantissant l'éliminationdes déchets électroniques,conformément aux recom‐mandations des organismesinternationaux qui traitentde cette question.

Attention à la santé !
Préservation de l'environnement/Destruction des déchets informatiques

Prissilia MOUITY
Libreville/Gabon

La collecte des déchets
informatiques se fait par

des techniciens.
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à l'enlèvement de plusieurs
jeunes !illes au Nigeria par le
groupe armé Boko Haram,
contre les crimes rituels et
bien d'autres maux, quand
on sait que les hommes poli-
tiques et les syndicats ont
réagi face à ces situations?»Ainsi s'est adressé, d'entrée,l'enseignant et écrivain Hall‐naut Mathieu Engouang, à

ses collègues présents à lacélébration de la Journée in‐ternationale de l'écrivainafricain, organisée chaque 7novembre.L'enseignant de philoso‐phie, président honoraire del'Union gabonaise des ensei‐gnants pour la culture fran‐cophone (UGECF) etmodérateur pour la circons‐

L'enseignant et écrivain Hallnaut Mathieu Engouang
(g), l'auteur du livre, Peter Stephen Assaghle (m) et

le modérateur Pascal Mulangu Binene.
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L'oeuvre présentée: "Ma mère se cachait pour pleurer".
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tance, Pascal Mulangu Bi‐nene, a répondu, sur un tontempreint d'humeur: « Sûre-
ment qu'ils se cachaient
pour pleurer», pour coller,de manière subliminale, autitre de l’œuvre du jeune

compatriote Peter StephenAssaghlé intitulée : “Ma
mère se  cachait pour pleu-
rer".C'est par cette boutade que

Pascal Mulangu Binene a in‐troduit la présentation del’œuvre choisie pour l’évé‐nement. En effet, selon Hall‐naut Mathieu Engouang,dans ce roman, l'auteur dé‐peint l'effroyable conditionhumaine, en mettant en lu‐mière certains maux de lasociété, comme  les actes in‐cestueux des pères sur leurs"illes, les viols sur mineurset bien d'autres dérapageset actes ignobles qui inon‐dent notre quotidien.Pour lui, le silence observéchez l'écrivain gabonaispouvait être assimilé à ceque le groupe de rap gabo‐nais, Siya Possy X, disait il ya plusieurs années : « Tout
silence a une voix !». C'estdonc le moment de lui resti‐tuer sa parole perdue, saplace et son rôle dans la so‐ciété, a‐t‐il conclu.


